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Les habitant·e·s se souviendront 
peut-être avoir été impliqué·e·s dans 
des démarches de consultation et de 
participation sur le sujet, durant le 
Contrat de Quartier de 2016 à 2019. 
Ils et elles ont pu notamment exprimer 
leurs besoins en matière de sécurité, de 
convivialité, de détente et autre.

Le Centre a suivi ces démarches dans 
le cadre de sa mission d’accompagner 
les habitant·e·s dans la poursuite de 
l’amélioration de leur cadre de vie et 
dans la formulation de leurs besoins et 
envies. 

Les premières discussions au sujet 
des aménagements des allées et places 
des Jardins de Prélaz remontent à 
2017. À cette occasion, les quatre gé-
rances du complexe de logements, les 
concierges, les habitant·e·s, d’autres 
usager·ère·s des lieux ainsi que la 
Commune de Lausanne se sont rencon-
trés pour discuter de ce qui pouvait être 
entrepris pour améliorer le cadre de vie 
dans les Jardins de Prélaz. Depuis et 
après de nombreuses négociations et 
surtout de longues périodes d’attente 
ponctuées de quelques aménagements 
dans les allées, d’une pétition signée 
par 420 personnes, d’arrangements fi-
nanciers entre les gérances et la Com-

mune, l’état des tra-
vaux est le suivant : 
les allées ont été 
pourvues de bancs 
et de peintures au 
sol, des bandes de 
terre ont également 
été installées ici et 
là. La place devant 
la Coop, mis à part 
l’année pendant 
laquelle elle a ac-
cueilli l’Akabane, 
est longtemps restée 
sans place de jeux. 

Elle fait ensuite l’objet de travaux 
d’étanchéité des sols et du parking. La 
ville y a coupé les arbres en 2022 pour 
faire place à de nouveaux arbres.

Enfin des jeux !

Le 15 mars 2023, enfin, les barrières 
entourant le chantier tombent. C’est 
le moment de découvrir les nouveaux 
jeux tant convoités : balançoire nid 
d’oiseau, toboggan et jeux de motri-
cité ! La place est vivante ! Comme 
le printemps qui 
arrive, le soleil fait 
bourgeonner la vie 
qui avait jusque-là 
délaissé cette place. 
Les enfants, les 
jeunes, les adultes 
se retrouvent. Les 
jeux sont pris d’as-
saut, la balançoire 
fait tanguer 6-7 en-
fants, parfois aussi 
des plus grands 
qui la font presque 
tourner autour du 
poteau. 

Bien que les travaux sur le toit de la 
Coop ne se soient pas encore vu fixer de 
date de fin, les machines de fitness in-
tergénérationnel, la table de ping-pong 

Aménagements dans le quartier 
Ces dernières années, les habitant·e·s et le Centre socioculturel de Prélaz-Valency ont 
pu suivre deux chantiers dans leur quartier : des réaménagements dans le complexe 
locatif des Jardins de Prélaz et des aménagements pour le Plan de mobilité scolaire.  
Etat des lieux et suivi des transformations.   

et les buts de football ont été livrés.

Lors de son activité hors-murs « les 
mardis dé-centrés », l’équipe d’anima-
tion du Centre socioculturel de Pré-
laz-Valency a recueilli les avis des usa-
ger·ère·s  de la place : « C’est génial, 
enfin ! » « Les bancs manquent. » « Avec 
ma fille, je viens entre 11h et midi pour 
avoir accès à la balançoire. » «  Les 
nouveaux jeux sont très bien, la motri-
cité des jeunes enfants y est favorisée » 
« En été, on aura chaud, il n’y a pas 
de fontaine  » « Ils auraient pu mettre 
10 balançoires et elles seraient toutes 
remplies ! » « La balançoire ne va pas 
tenir très longtemps… » 

Le toit de la Coop fait encore parler 
les habitant·e·s : « C’est quand que ça 
va être fini sur le toit ? » « Comment est-
ce qu’ils veulent mettre ces grands buts 
de foot ? Mais il n’y a pas de place ! » 
« Les ballons vont arriver dans nos fe-
nêtres… » « Ah c’est génial s’ils vont 
laisser la table de ping-pong ! » « Je 
me réjouis d’essayer ces machines de 
fitness. » Certain·e·s jeunes se sentent 

fier·ère·s, ils·elles disent: « C’est grâce 
à nous qu’il y a ces aménagements ». 

Quel est l’impact de leur engagement 
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Vie du quartier

à un moment particulier du processus ? 
Comment les habitant·e·s, avec leurs 
réalités quotidiennes et leurs contraintes 
temporelles, se mobilisent-ils·elles sur 
les temps longs de travaux ? C’est aussi 
la question concernant le plan de mo-
bilité.

Et le plan de mobilité  
scolaire?

En 2018 et pour un montant de CHF 
25’000.-, le Contrat de Quartier a fi-
nancé une enquête afin de connaître les 
problèmes rencontrés par les enfants 
sur le chemin de l’école. C’est l’ATE 
(Association Transports et Environne-
ment) qui l’a réalisée pour les collèges 
de l’Etablissement de Prélaz. Les résul-
tats des 1’160 questionnaires distribués 
aux enfants, aux enseignant·e·s et aux 
parents ont permis d’élaborer des pistes 
d’amélioration et de sécurisation. 94 
points potentiellement dangereux sont 
alors répertoriés. Les constats critiques 
sont : les emplacements et les temps de 
traversée de certains passages piétons, 
les pratiques de parents-taxis qui créent 
un danger pour les piétons et enfin les 
vitesses des voitures sur certaines routes 

à 30km/h (voir article d’août 2019).

Depuis, quelques aménagements ont 
été réalisés : un banc devant le grand 
collège a été posé sur une place de 
parc afin de la bloquer et sécuriser le 
trottoir autour ; les passages piétons de 
Recordon, Couchirard ont été sécurisés 
par des avancements de trottoir et des 
poteaux, … Toutefois, il reste beaucoup 
à faire ! Certains habitant·e·s, l’Asso-
ciation de quartier de Prélaz-Valency 
et l’Association de St-Marc se sont 
mobilisé·e·s fin 2022 / début 2023 afin 
de rouvrir ce dossier qui n’a pas abouti 
sur des mesures satisfaisantes. Ces per-
sonnes et le service de la mobilité de la 
Ville de Lausanne prévoient de se ren-
contrer dans le courant du mois d’avril 
2023.

Par ailleurs, beaucoup de gens dé-
plorent l’inexistence de mesures sur le 
chemin de Renens et l’aménagement de 
bancs vétustes sur les places de parc en-
levées devant le temple de St-Marc. Sur 
ce chemin, certains rêvent d’une zone 
de rencontre avec un passage piéton 
sécurisé (gendarmes couchés ou autres 
ralentisseurs routiers) ou d’une rue sco-

laire (fermée pendant les horaires des 
trajets des enfants à l’école). Les bancs 
installés sans réflexion ni consultation, 
au milieu de deux routes convergentes, 
sur les anciennes places de parc posent 
question : est-ce un projet de zone pié-
tonne ? Qui veut venir se détendre à cet 
endroit  ?  Après quelques mois, livrés 
aux intempéries, les dossiers des bancs 
sont déjà abîmés et retirés. Il n’y a plus 
aucune végétation, les beaux bacs fleu-
ris ont été enlevés. L’aménagement de 
cette placette mériterait une réflexion 
afin de la rendre conviviale. Ces ques-
tions seront entre autres abordées pen-
dant la rencontre attendue entre les ha-
bitant·e·s mobilisé·e·s et le service de 
mobilité de la Ville. 

C’est grâce à ces mobilisations, ponc-
tuelles ou régulières, des personnes 
habitant le quartier de Prélaz-Valency 
que le suivi des aménagements peut 
être fait. L’amélioration du cadre de vie 
dans le quartier donne aussi raison à 
tous ces engagements des habitant·e·s 
et valorise le temps qu’ils et elles ont 
donné à cette cause. Affaire à suivre…

                           Gaëtan Da Cruz
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Perception des enfants
Au dos des questionnaires adressés aux enfants, la possibilité leur est donnée de dessiner ou d’écrire ce qu’ils aiment et ce qu’ils n’aiment pas sur le 
chemin de l’école. Ces ressentis et perceptions permettent d’avoir un autre regard sur le vécu du chemin de l’école par les enfants.

Ce qu’ils aiment - Enfants de 4 à 8 ans - Prélaz Ce qu’ils n’aiment pas - Enfants de 4 à 8 ans - Prélaz


